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LE D~PART. D·E LA CLASSE 
AU BAGNE . LES CONSCRITS 1 

Chouette zarce à Sëda:n. 

SALOPERIES ILITAIRES 

LA CLASSE 
Mince de cbûte de feuilles, nom de 

dieu! 
Oh, c'est pas des feuilles d'arbre 

que je veux parler; celles-là y a 
belle lurette qu'elles se sont cassé le 
nez à terre, annonça.nt le frio. 
Les feuilles bougrement plus tris­ 

tes à voir ~omber, c'est celles qui 
vont pleu~o1r c:tiez le populo, appe­ 
lant les :fistons a la caserne, 
Ah nom de dieu, elles n'apportent 

pas l~ joie dans les familles, celles­ 
Ià 1 

Quand la mère voit radiner le 

gendarme, sa feuille à la patte, elle 
pleure, la pauvre! 
Eh, nom de dieu, cette semaine y 

en a des chiées de mères qui veut y 
aller de leurs larmes! 
Et elle n'auront pas tort, foutre! 
Car enfin, savent-elles si jamais 

elles reverront leur fiston 1 
La caserne en mange tant de pau­ 

vres ûeux, qu'on ne peut pas prévoir: 
dans ce maudit métier militaire on 
meurt aussi bien en temps de paix 
qu'à la guerre. . . . 

Ce qu'il y a de plus triste, nom de 
disu, c'est de voir les conscrits ac­ 
cepter leur malheureux sort sans re­ 
chigner, 

C'est par milliers qu'ils plaquent 
le turbin, qu'ils lâchent l'atelier, le 
bureau ou les champs, 
lls abandonnent leurs parents, les 

copains, la bonne amie, nom de dien l 
Ils se détachent de tout ce qu'ils 
aiment pour aller à la caserne s'era­ 
merder ù. vingt francs del 'heure. 
Et pourquoi qu'ils subissent leur 

sort sans rouspétance? 
Parce qu'on leur en a donné 

l'ordre ! En voilà une foutue raison! 
ll:h, les gas, si on vous donnait 

l'ordre d'aller piquer un plongeon 
dans la Seine avec un poids de ving 
kilos à chaque patte î 

l< Il fait trop froid, que vous •e 
diriez, l'eau mouille trop ... » 

Mais bougres de loufoques, ons­ 
qu'est la différence entre un plon­ 
geon en pleine Seine, et un plongeos 
dans la casemet 

On met un peu plus longtemps à 
crever, et puis voilà tout! 

Ah, mille dieux; que ce départ ost 
triste l 
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Les gas de la classe, la musette 
sur le râble, le baluchon sous le bras, 
et dans le mouchoir à carreaux un 
beau pain blanc, dernière chaterie 
de la vieille, s'en vont le cœur gros. 

On dirait des moutons qu'on mène 
à l'abattoir ! 
lls ne chantent plus maintenant, 

sacré tonnerre, c'était bon le jour 
du tirage quand on était saoul 
comme des grives, 
Mais pourquoi donc qu'ils s'en 

vont si résignés ? 
« Us vont défendre la Patrie .•. » 

que me rengaîne un plein de soupe 
Et ta sœur, quoiqu'elle défend, 

vieux birbe ? 
Tu sais, faut plus nous la faire à la 

Patrie, c'est vieux jeu, on en a 
soupé, nom de dieu! 

Sacrés jean-foutre, si dans votre 
sac à malices vous avez une autre 
foutaise moins usée, vite sortez là, 
sinon, vous risquez demain de 
n'avoir plus dans vos casernes que 
les galonnards qui se battront en 
duel avec les punaises. 

Eh, les mufles de la haute, vous 
n'avez pas du tout l'air de vous dou­ 
ter de ça, 

Que le populo ne coupe plus dans 
les rengaînes sentimentales dont 
vous nous abrutissez. 
Si nos fistons marchent, c'est pas 

faute d'avoir les pieds nickelés. 
Ça a l'air de vous ahurir? « Ben 

quoi, que vous ruminez, ou bien les 
gas de la classe coupent dans la 
Patrie, et alors ils Sl-l foutent soldats 
de gaieté de cœur, - ou bien ils n'y 
coupent pas et alors y a rien de fait, 
ils s'esbignent en peinards. » 

C'est pas trop mouche comme rai­ 
sonnement, quoique ça c'est pas com­ 
plet. 
y a le gendarme qu'on perd de 

vue! 
C'est le gendarme qui fait que les 

gas vont à la caserne, sans en pin­ 
cer. 
Le jour on y aura plus de gen­ 

darmes, y aura plus de troubades à 
la caserne. . ,. . 

Seulement voilà le · hlc-:==qii"and 
donc qu'il n'y aura plus de gen­ 
dal'mei;'I 

Ça, c'est une autre paire de man­ 
ches. Et cornme les jean-foutre de la 
haute savent qu'ils trouveront tou­ 
jours assez d~ bourriques pour faire 
ce sale métier, lis <.loi-ruent tran­ 
quilles. 
Ils ont tort, nom de dieu! 
C'est vrai que la g~aine u gen­ 

darmes y en aura toujours, - tant 

qu'on aura pas foutu les richards à 
cnl. 

Quoique ça, les richards auraient 
tort de roupiller sur leurs deux oreil­ 
les. 
Il suffit que les conscrits comptent 

sur leurs doigts, le nombre de pan­ 
dores qu'il y a dans la commune, par 
rapport au nombre de gas, pour 
leur foutre du cœur au ventre. 
Faut évidemment pas avoir inventé 

le marteau à bomber les verres de 
lunettes pour compter jusqu'à dix. 

C'est long à venir, pardine ! 
Patience, nom de dieu, ça pour­ 

rait bien ne pas tarder tant que ça. 
Dam, ce jour-là, les richards pour­ 

raient se taper pour ce qui est d'avoir 
des troubades. 

Chouette bon bougre 
Ah, le chouette bon bougre que Je 

copain Baicry, de Sedan. 
J'en rigole comme une petite folle, 

depuis deux jours, de la bonne blague 
qu'il a foutu aux jugeurs du patelin. 
Faut que je vous raconte ça, les 

ammches, car elle est rigouillolle tout 
plein la petite histoire. 
Pour lors, le 7 octobre dernier, en 

faisant ra tout née, le copain Baicry voit 
des salopiauds de cognes qui voulaient 
foutre dedans un pauvre diable de trif. 
mardeur . 
Et comme il nu pas le bec cousu, voilà 

mon Baicry de traiter les roussins selon 
Jeurs mérites. 
Turellement, on empaume le carnaro, 

et le voilà en correctionnelle. 
• Mais vous vous foutez de moi; que 

fait Bulcry, il me faut le temps de pré­ 
parer mu défense, nom de dieu! 

D'abord je veux ma liberté provi­ 
soire, surtout que votre foutue citatiou 
est entachée da nullité. » 
V'la les jugeurs qui font une gueule, 

et Je président de dire au copain qu'il a 
eu tout sou temps pour se préparer, et 
qu'on va le juger. 

« Je fais- défaut " que réplique le ca- 
rnaro Baicry. • 
Nouvelle colère des enjuponnés, qui 

Je somment de comparaître. Voyar.t 
cela, le copain déclare qu'il a la chiasse 
et qu'il veut écrire ù Carnot. 
Tout de mite les cognes l'empognent. 
« C'est comme ça, que fait Baicry, 

eh bien, vous allez voir. » 
El s'aboulant devant le comptoir' : 
c - J'ai des co.iques, nom de dieu, 

et si vous m'empêchez de sortir, eh 
hieu, je chie ici. " 
. Et dure, dare, le chouette bougre se 
déculotte.] 

Merde de gueule que faisaient les po­ 
lichinelles. 
Voilà les enjuponnés qui se foutent à 

délibérer, tout en gueulant: « Arrêtez, 
arrêtez! » 
Finalement, on suspend l'audience et 

ce sacré Baicry fout le camp aux chiot­ 
tes avec deux cognes, pour se torcher. 

Une demi-heure après, il revient et 
l'audience est reprise. 
Inutile de dire que le copain Baicry, 

très calme, a chouettement plaidé; tant 
et si bien, que malgré lr ur désir, les 
enjuponnés ont dû écarter la rébellion 
et violences, et conservant les outrages 
aux agents, ont foutu un mois de prison 
au copain rigolboche. 

« Chcuette", qu'a répliqué Baicry, 
j'irai en appel. » 

PIRE QU'EN ALLEHAGNK t. 
C'est pa~ pour dire, nom de dieu, mais 

y sont rien emmerdants, les patrio­ 
tards! 

C'est pas assez que chaque jour ils 
nous ressassent, les histoires endor­ 
meuses de leur patritouillage dans Jeurs 
cannetons, faut encore qu'ils inventent 
d'autres binaises. 

Chaque fois quils dénichent un scan­ 
dale militaire, - et c'est pas rare nom 
de dieu, dans tous les patelins - ils le 
flanquent tout chaud dans Jeurs tartines, 
s'il vient d'A'Jemagne. 
Et tous de gueuler comme des bour­ 

riques : . « Voyez, nom de dieu, y a que 
nous qui sommes beaux. Quelle salopise 
l'armée allemande, c'est pas chouette, 
comme chez nous. Vive l'Armée , vive 
la Patrie! » 
Mais quand on veut leur foutre leur 

sale museau dans leur merde, foutu, y 
a pl us personne ! 
Si je vous raconte tout cela, les cama­ 

ros, c'est que la colère me prend, mille 
polochons, chaque fois que j'apprends 
une canaillerie de la vermine solda­ 
tesque. 

Mille bombes, vous en jugerez vous­ 
même par les deux petites histoires que 
je colle tout de go, ci-dessous: 
D'abord, ça se passe en Allemagne: 

L'hiver dernier, un maréchal des logis 
aux chevau-légers, à Nuremberg, prend 
un cavalier en faute. 
Pour Je punir Je salaud in·vente de 

faire déshabiller le malheureux et lui 
fait verser sur la tète et le corps des 
pleins seaux d'eau glacée. 
Du coup, le pauvre devient muet 

comme une carpe. 
Le sous-off passe au Conseil de guerre 

attrape six mois de prison et la dégrada­ 
tion. 

* . . 
Nous sommes en Allemagne. Eh ben, 

passons en France, ~t on va voir, nom 
de dieu! 
A la quatrième compagnie de disci­ 

pline, à Bmb1, qu01 l un malheureux 
pauvre bougre, un de nos camaros, 
puisque pour sûr c'est un mistoufüer, 
était à la bolte. 
Le pauvre bougre ~e plaignait qu'on le 

laissait crever de soif. A la fin des fins 
comme on ne faisait pas plus attention 
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à lui qu'à un chien, il cogne à la porte de 
la prison. 
L'adjudant raplique, nom de dieu! 
Vous savez, l'adjudant c'est une rosse, 

comme qui dirait la hyène de tous les 
régiments. 

« Ah; t'as soif, toi, attends ! attends!» 
Et le galonné tombe sur le poil du trou­ 
bade et lui fout une distribution cara­ 
binée. En suite de quoi il le fait coller 
en cellule .... 
Qui qui va passer au Conseil de 

guerre, à votre avis? 
Le galonné? ... Ah, que vous êtes 

gourdes, mes enfants ! 
C'est le soldat, nom de dieu! 
Aussi faut voir nous ne sommes pas 

en Fran~e pour des prunes : c'est pas le 
sous-off assassm qui passe au conseil, 
c'est sa victime ! 

Tiens, nom de dieu, vaut mieux que 
sur ceje pose ma chiuue. 
Je t'engueulerais, et ça me fait mal 

au cœur ... 

POUR UN FAGOT! 

. • • 
Continuons, mille tonnerres, t'est plus 

horrible encore! 
Devant le conseil de guerre l'adjudant 

affirIJ:?e que le d1sc1phna1re l'a insulté .... 
Et illico, tous les lèche-culs de sous-offs 
de raconter la mème menterie sans y 
changer un-mot. 
De quoi? Ils récitaient leur petite 

leçon, pareils à des perroquets. 
Alors quelque chose d'étrange se 

passe : un de ces bandits, un de ces 
apprentis assassins, un de ces massa­ 
creurs de femmes et d'arbis sans défense 
un sous-off des disciplines, se révolte d; 
tant d'injustice, et se fout à parler, nom 
de dieu! Il proteste contre les dépositions des 
témoins à charge, et affirme que c'est 
l'adjudant 9ui a frappé le pauvre diable, 
après 1'uv01r ficelé comme un boudin. 
Eh bien, nom de dieu, savez-vous ce 

qui arrive ]es aminches? 
Vous pouvez pas le deviner, tonnerre, 

tant c'est épouvantable! 
Le soldat a été condamné à cinq ans de 

travaux publics, et le sergent qui a été 
honnête, a été arrêté, séance tenante, 
traîné en prison, et il va·passer au con­ 
seil de guerre pour faux témoignage. . . . 
Quand un chouette bougre,Darieu,a écrit 
Biribi, les salopiauds ont fait un fouan 
du diable; et comme le bouqum du camaro 
était vrai, alors la ganache qui joue au 
général en chef, le vieux salop de Frey­ 
cinet, jura qu'il allait veiller. à cela, 
qu'on ferait e-nquète, et patati, et pa- 
tata. Et foutre de nom de dieu, on bat, on 
Ir.rppe, on assassir.e tom; les jours dans 
l'armé franç tise. Et personne ne rouspète, et personne 
ne dit mot. On gueule « vive la France, 
vive l'armée, Je bourgeois rigole, et le 
bon populo, plus bêle qu·~ne vieille 
pan-e de ripatons, applaudit quand il 
voit passer ses fie us en pantalon rouge. 

Foutre de nom de dieu, ouvre l'œil, 
bougre de couillon. Lis un peu, sacré jean-foutre! C'est 
pas des menteries, c'est pur des phrases 
creuses : c'est des foi ts , sacré pétard! 

C'est arrivé, nom de dieu! Ça arrive 
et ç1-1 arrivera encore tous les jours! 
Et quand des argousms tuent tes 

mioches, ou les rendent eux-mêmes 
assussms comme à Fourmies. 
Tu gueules ; « Vive la P~trie ! ,. 
Triple couillon I Pochetee 1 

Andouille! 

Ça s'est passé pendant l'hiver de 89; 
vous savez, les aminches, celui qui fut 
si dur pour les miséreux. 

A ce moment là, en plein froid ter­ 
rible, une petiote gamine de 10 ans a 
été condamnée à 11 ans de prison pour 
avoir volé un fagot dans la forêt de 
Fontainebleau. 

Oh, vous avez pas besoin d'arron­ 
dir vos quinquets. Voa s av~z bien lu, 
nom de dieu : onze ans de prison, pour 
un fagot de bois mort! 
Et c'est seulement, maintenant, après 

deux ans : deux ans de prison et de 
souffrances pour h:1 pauvre gosseline, 
que les canards Iioui-geois, le Petit Idiot 
en tête, racontent cette infamie. 

A preuve que r.e n'est pas une mente­ 
rie, et pour qu'on ne rogne pas après 
moi, m'accusant de lancer des bourdes 
abominables, je colle tout net la tartine 
du Petit Idiot. 

Ça m'arrive pas souvent de copier 
dans les canards bourgeois. Pour une 
une fois les carnaros me pardonneront. 
Et vous autres, les bonnes bOUO"t·esses 

reluquez ça, lisez le bien, nom d'è dieu 1 
Aux en virons de Fontainebleau la 

ftirnille Bourg·oin, ,·omme d'autres 
souffrait cruellement du froid et de 1~ 
faim pendant le rigoureux hiver de 
1889. Poussée par le désespoir, en 
voyant l'âtre sans feu devant lequel 
grelottaient ses frères et sœurs, l'ainée 
des enfants, Amélie Bourgoin, courut 
jusqu'à la Ioràt, prit sùr un tas de bois 
abandonné un maigre fagot qu'elle rap­ 
portait toute fière, lorsqu'r-lla fut sur­ 
prise par un garde qui n'hésita pas à 
faire écrouer cette criminelle de dix 
ans. A la mère, qui vint la réclamer à la 
prison de Fontainebleau, on refusa de 
la rendre parce qu'elle n'était pas dans 
une position régulière, n'étant pas ma­ 
riée, et quelques jours plus tard, le tri­ 
bunal décidait dans sa sagessequ'Amélia 
scruit envoyée en correction jusqu'à se 
vingtième a1111éa ! 
Ainsi. mille tonnerres, pendant que 

Constans s'enrichit en assassinant; 
Pendant que le roi des Grinches, 

Rothschild empile les millions volés 
aux bons bougres; 
Pendant que sa jean-foutrerie Cornot 

s'emplit la panse et la poche à nos dé­ 
pens; 
Pendant que ce birbe qui frime les 

rois se goberge dans ce même château 
et se balade dans la forêt de Fontaine­ 
bleau, 
Une pauvre petio~e gosseline crève 

de misère, de maladie et de désespotr 
dons une de ces abominables boites où 
on torture les gosses, et qu'on appelle 
des maisons de correction. 
Et ça, pour avoir bsrbotté une poi­ 

gnée de bois mort, quand les petits 

frères et petites sœurs crèvent de 
!rio à la maison. 
Et, nom de dieu, pas un de ces cha­ 

meaux de la haute n'a rien dit 1 
Et il s'est trouvé des bandits pour la 

condamner, nom de dieu! 
Quoi donc, en quel temps vivons­ 

nous, foutre? . 
Et la mère de la gosseline ne s'est pas 

vengée: elle n'a pas pu sauté au visage 
d'aucun jean-foutre. 
Bondieu, quand on prend ~-es petits à 

une chienne, elle grogne 1 
Une mère, c'est donc moins qu'une 

chienne? 
On lui prend sa petite et elle ne saute 

pas au visage de ces voleurs ï 
Elle a donc du sang de navet dans les 

veines, cette bougresse-Ià t 
Mille charognes, j'ai tort de gueuler 

contre la malheureuse mère. 
Qu:rnd elle a vu que tous les sacri­ 

pants de la gouvernance s'acharnaient 
comme des chacals, elle s'est dit : « S'ils 
le font, c'est qu'ils ont droit, c'est nous 
qui avons tort ... » 
Et elle s'est 1·esignée, 110m de dieu 1 
C'est un tort, foutre! Faut jamais se 

résigner. 
Peut-être aussi, la pauvre mère a 

pensé aux autres loupiots ... 
« Si je venge la petite, qu'elle s'est, 

dit, si j ~ crève un des bandits jugeurs 
ou cette vache de garde ... que devien­ 
dront les autres?... Je ne suis pas assez 
forte pour me venger jusqu'au bout ... » 

Ah mais, ce que la mére n'a pas eu 
le cœur de faire, il ne serait pas drôle 
que ses gosses le fassent quand ils au­ 
ront l'àge 1 
Et l'âge de se venger vient vite, nom 

de dieu! 

PAUVRE BOUGRESSE 
A l'instant je reçois une petiote babil­ 

larde d'une pauvre bougresse, que j'en 
ai mal au cœur, nom de dieu. 

Ce qu'elle a dû souffrit', la pauvre, 
jugez-en, les aminches , 

« Y a quèques années une misérable 
femme m'1Jyant dénoncée comme 
ayant assassine mon mari, je portai 
plainte au procureur de la République. 

"' Résultat : j'ai été internée deux ans 
et sept muis aux aliénés. 

"' Je me suis évadée et j'ai fait à pied 
plus do deux cents lieues. 

« Depuis le 10 mars je suis à Paris 
cherchant du travail, mais on me rcïuse 
de partout et on cherche à me renfermer 
de nouveau. 

« On m'a enlevé 111011 fils et vendu 
toutes mes affaires et me voilà sans 
ressources. 

» Et toutes mes plaintes sont restées 
sans résultat.» 
Pauvre bonne bougresse, ce qu'il doit 

y avoir de salopises et d'infamies - ous 
tout cela; 

C'est si Iacrle d'enfermer lo monde et 
de gueule!' au fou ; 

C'est pas la première rots que je vois 
ça, nom de dieu. 

A preu~•e, le bon copain Prenant que 
les ~alop1auds de l'injustice out outre­ 
lois bouclé à Bicêtre ; 

Mallteur, val 
Quand qu'on pourra vengiwuue bonne 

fois tous les pauvres hougr ce d'exploités, 
nom de dieu! 
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Tamhoor-Jlajor Sealand 
Ça, les camaros, c'est une petiote 

histoire toute triste qu'il faul faire lire 
à l.i ménagère et aussi à vos filles, nom 
de.dieu l 
ffiles y apprendront combien cochon 

devient un gas du populo, quand il entre 
dans la grande fami11e des salauds · 
autrement dit l'Armée ! ' 

Or donc, je commence : y a quèques 
aDnées, un jeune bougre Louis Tortolan 
q,ui avait tout de suite dix-huit ans et 
le menton aussi net que le creux de 
me main, fit des mamours à une 
fillette. 
La gosseline avait seize ans, elle s'ap­ 

pelait Croissant, et était bougrement 
gentille! Ça ne se demande pas : le 
sesque est toujours gentil à seize ans. 

Quand on a ces àges-Ià, l'Amour 
ça va plus vite qu'un chemin de fer' 
nom de dieu ! ' 
Les deux tourtereaux se bécottèrent 
tant et si bien qu'au moment du tirage 
au sort. y avait déjà eu du tirage 
d'un autre côté. 
Pas mèche de dire non ! Le ventre de 

la fillette enflait comme un ballon. 
« Je t'ép"userai, que rengainait Louis 

du soir au matin. Pleure pas, mi- 
gnonne- » 

11 le disait si doucettement que la 
gosseline essuyait ses mirettes. 
Louis .s'en alla donc au régiment, la 

laissant toute seulette. . .. 
Mais, va te faire foutre! quand un 

bougre a un poil dans la main, le mé­ 
tier de truffa da du bon. On flémarde 
toute la journée, on se roule les pouces· 
quand vi,,nnent les e~ercices, on tire !il.l 
cul sans en avoir l air. Pour si peu 
qu'ou soit peloteur et larbin, on a des 
chances de décrocher un galon. 
Louis était de cette trempe; 
Etre ouvrier, courir après l'embauche, 

abattre du turbin, ça ne lui allait pas du 
tout, nom de dieu! 

Aussi, il prit gout à la caserne. Là, 1!:I 
croü!e est assuré, y a pas à se faire du 
roauvai& S('.ng . 
li y prit si bien goüt à ce sale métier, 

qu'il repiqua au tru.. : il rengagea: 
Vous savez, les uminches, quand un 

soue-off rengage, il touche 2,600 francs 
de prime, plus ur.e haute paye. . 
O!· vous l'avez compris; !Louis avait 

du gàlon, si bien qu'il se jeta sur le ren­ 
gagerneut, comme un marlou sui· du 
froma"e hlanc. 
Pas 0besoin de vous dire qu'il envoya 

la gosselrne et son môme à Duche, l'iJ­ 
Iustre perruquier des zouaves. 
'l'uf'eli.cmrnt, Ja pauvre petite recom­ 

roençu a pJ··urer toutes les larmes de 
.son corps. 
Elie sup;.::.li'.'}t son Louis <!e revenir; 

elle pardonnait tout, pourvu qu'il pen­ 
slH au momrguaru, et ne la Ialssàt pas 
abanrlmmée sur Je puvé , 
. Tout ce qu'e_Jle pouv~H dire et raire 

c_est comme sJ elle avait pissé dans UI; 
Y1r,1,,n. 

Inetement, comme mon •ochon Ja 

mettait plus bas que terre, la traitait de 
garce, de sa: ope et ne voulait rien sa­ 
voir, la moutarde monta à son petit nez 
retroussé. 

Si bien, nom de dieu, qu'elle se posta 
un révolver dans les pattes sur le pas­ 
sags du tambour-major, et quand elle Je 
vit arriver, elle tira... bien entendu 
qu'elle ne le moucha pas! 

Comme de juste on fouti.t la bonne 
bougresse au bloc. 

Elle est passée la semaine dernière 
aux assises de la Seine, et ces sacrées 
bourriques de jurés qui sont si muffles 
quand c'est un copain du Père Peinard 
qu'ils ont à juger, 

Ont été chouettes, vis-à-vis la pau­ 
vrette. 
lis l'ont acquittée, nom de dieu! 
Le plus rupin, ça a été l'engueulade 

que les jugeurs n'ont pu faire autrement 
que de foutre au salopiau de tambour­ 
major. 
Faut bien que de temps à autre, .ils 

prennent partie pour les ceux qui ont 
raison, sans quoi, s'ils passaient tout· 
leur temps à condamner des innocents, 
le populo n'y couperait plus. 

Ail, dam, l'armée était dans ses petits 
souliers, ce jour là ! 
Ce que le sous-off a eu les boyaux de 

la tête nettoyés. Je ne vous dis que ça 
nom de dieu! 
Et il faisait le crâneur, qui plus est. 

Il a eu le toupet de déclarer qu'il en­ 
voyait tout chier, la mère et l'enfant, 
Bédam, quand on est truflard, faut 

l'être jusqu'au bout : on n'est jamais 
assez salaud 1 
Après le jugement il a fallu que ce 

jean-foutre rengagé se tire des flûtes 
par une petite -porte ; les bons bougres 
qu'étaient dans lu salle voulaient lui 
casser la margoulette. 

connaître le salaud qui avabt écrit 
cela; 

Que son affaire serait bonne pour Bi­ 
ribi. 
Puis, il s'est tourné, vers ses garde­ 

chiourme de sous-offs leur jabottamt 
que s'ils connatssaieut de ces -ôrebis­ 
çaleuses-tà fallait pas les manquer, que 
saos ça elles pourriraient les autres. 
JI est tout plein rigolo, 1e traîneur de 

sabre avec ses flanches, et puis c'est 
pas pour dire, si j'avais pas peur de 
m'empoisonner, je lui foutrais un ben 
bécot sur l'œil, pour avoir /'ail de la 
si bonne besogne. 

Depuis sa lecture, y a des tas de trou­ 
bades qui ne se doutaient de rien, et 
qui se sont foutu à ruminer un brin , · 
Et ça vaut rien pour les galonnards, 

ces ruminances-là, nom de dieu! 

SOLIDARITE. POSSIBILARDE 
l\lohon. - Depuis un sacré bout de 

temps y avait une floppée de bons 
bougres en grève. 
E11e est dans le siau, la grève! 
C'est la rage au cœur que les ouvriers 

ont radiné au bagne, nom de dieu ! 
Mais, pas tous. Our pour rentrer faut 

aller s'agenouiller devant cette garce 
de Notre-Dame de !'Usine. 
Et ça .pour- avoir- du turbin qui rap­ 

porta juste de quoi crever de faim, tout 
en trimant ferme. 
Faut tout dire : y a aussi un peu de 

la faute des orateurs possibilards si la 
grève a raté. 

Là, j'ai fini de dégoiser. . . . Ils ont endoctriné les bons .bougres 
Eh bien, les aminches, J'ai t'y rais.on avec leurs discours pareils à dos lave­ 

de dire qu'il faut faire lire cette ntstoire vements : a soyez caimes ï. •• soyez 
à nos gosseünc s ? calmes!. .. qu'ils baregou.narent à per­ 

Le pantalon rouge, voyex-vous, les pète, on vous soutiendra et vous tou- 
fillettes, faut s'en sauver comme de la che1·ez deux francs I?Hr jour et cinq sous 
peste. , par gosse ... » . 
Si vous accrochez votre cœur au s:;1- Më.i~, peau de balte et van été_! les 

bre d'une de ces vermiues-Ià, pour sur types ont rs it faire des bons, et_ auJ.our­ 
il sera déchiré. . d 'hui c'est les bons bougres qui dot vent 
Et c'est vous qui pleurerez, les pau- les payer sous peine de poursuites- . 

vres ! . . Ça va si Join que dernièrernentv ~ 
Faut laisser les bandits à leur métier Sédan, y a un père de famille ,CJU! a. ete 

d'assassin: foutu au juge de pet, parce qu 11 éta it en 
Réservez YOs bécots pour les. bon~ retard pour ses cotisations. . 

bougres, nom de dieu, et pas de pitié Ill Les patrons ne font pas mieux, mille 
d'amours pour les tniîneurs de sabre. tonnerres! 

1 
Les bons bougres ne sont même pas 

soutenus moralement. A ;rreuve que la 
Croiœ des 51.rdê-nnes a déjà bavé sur eux 

1 
et leur secrétaire et que la coterie de l_a 
rue Gonzague ne veut pas insérer la re- 
pense. 
Ah, mille dieux, il. est plus que temps 

qu~ la Sociale raplique, afin de. foutre 
à cul les richards, et aussi les plum1t1fs 
ambitieux à qui notre misère sert de 
tremplin électoral. • 

UN GALONNARD PEINARDIER 

Nom de dieu, y parait qu'y renaude 
le colon du i32° de Reims, 
Vous sevez, les aminches, c'est celui 

dont parlait le camaro qui m'avait en­ 
voyé une babillarde de troubade, dans 
I'avsut-dernier numéro 
b!Qn salaud a füit rassembler tout le 

régiment, puis il a lu la babillàrde. 
Il est chouette le charognard de faire 

sa petite propag1mde, nom de dieu l 
Apres ça, il a dit qu'il voudrait bien 

CHOUE:l TES. LES GANTIERS l 
Grenoble. - Foutre, voilà qu'ils se 

grouillent, les ganti.ers. 
C'est très bath, nom de dieu. ! 
La semaine dernière y a eu une rëu­ 

nion de la Syndicale, ousque ça s'est 
passé très galbeusement. 
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Voilà de quoi il retournait : les ou­ 
vriers gantiers d'Allemagne sont tous b!l grève, et pour qu'on n'aille pas tur­ 
mer chez eux, ils ont écrit un peu par­ 

tout et ont même profilé de l'occase 
pour demander des secours. 
Les secours, c'est emmerdant! C'est 

dµ pognon qui sort de la poche d s tur-' 
bmeurs. Vaudrait bougrement mieux 
que les gantiers atlemands soient assez 
manoles pour vivre aux crochais de 
leurs singes et des richards. 

Surtout eu temps de grève, mill.e cha­ 
rognes! 

Mais étant donné qu'envoyer un se­ 
co~rs à des alboches, c'est, pour des ou­ 
vriers Irançais, prouver qu'ils ne cou­ 
pent plus dans les boniments patrîoti­ 
ques, je ne rogne pas contre. 

Or donc, j'en reviens à la rP.uniot1 de 
1~ Syndicale: tous les bons bougres gan­ 
tiers ont été pour l'envoi de galette aux 
camarns allemands. 
Entre temps arrive une discussion 

Pour savoir ce qu'on ferait si les pa­ 
trons diminuaient les salaires. 
Et un zigue d'attaque de gueuler : 
« Nous prendrions où il y tl ! » 
Rupin ça! Mais le plus rupinskoff a 

Mé que tous les gas étaient dans le 
même sentiment. 
A preuve que lorsqu'un cul-cul a 

voulu dire que tout en envoyant de la 
braisa aux allemands, fallait tout de 
même se déclarer patriotes ! 
On l'a envoyo aux pelotes, avec perte 

et fracas. 
Le3 gantiers, _c'est chouette, ça ! 

Continuez mes petits agneaux. 
D'autant que vous serez bougre m eut 

utiles quand viendra le coup du cham- 
bard. Si vous n'étiez pas Ià, qui donc qui 
tannerait la peau des jean-foutre f 

LA RÉUNION BASLY 
Elé,·lu. - Un copain m'envoie une 

longue, trop longue babillarde sur la 
réunion tenue le 10 octobre, salle 
MarteaÙ ous([ue Basly, le beau Basly, 
a rendu conte de son mandat d"amputé. 
Turellemeut, le salaud s'est vanté 

d'avoir voté l'impôt sur le pain, pour 
protéger(!!!) la culture française. 

AussitôL des cris de Vive !'Anarchie, 
à bas la Patrie ont accueilli le cochon 
de bo11ffe-a-alette. 

Après ç;, le pignouf a fait de belles 
Phrases sur la culture. 

Comme si le salaud ne savait pas que 
ce_qui fait 1a misère des ferm~ers fran­ 
Ç1HS, ce ne sont pas les produit~ étran­ 
gers mais bien que les deux uers des 
reve~us de la culture sont absorbés par 
les impôts et le prix des _loyers. , 
S'il n'y avait pas de riches proprios 

cumulards, le pétrouslün ne crèverait 
Pas de faim. 
Le misérable bouffe-galette a ap­ 

plaudi aux armées, et aux décisions du 
Cong-rés dt Bl'Uxelles. 
Il est certain que dans le Nord on 

8ait trop à quoi ça sert l'armée depuis 
Fourmies! 
Et puis faut bien défendre les stages 

Cont,,e les grèves. 
Oe qui eromerdait 1,e P!us Ba sly à sa 

réunion de sa 1auds, e était la présence 
des anarc·histes; aussi avait-il trouvé 
un petit truc, quoique la réun iou fùt 
contradictoire· on ne pouvait parler 
qu'en montrai{t sa cade d'électeur. 
Aussi vous saisissez la btnaise, les 

aminches: .lcs auurchos ne votent pas, 
ils étaient saqués pour la tribune. 
Au fond, on s'en fout de toutes ces 

gnoleries et mon salaud de Basly satt 
bien qu'Il n'a qu'à profiter de son reste, 
car c'est pour bientôt, la culbute, nom 
de dieu! 

Gl'NOLERI ES DE PATROUILLARDS 
ln•y.- Y a à Ivry, un bon petit coin, 

avec de chouettes zigues, ousqu'on fra­ 
ternise. C'est un cabaret, tenu par un 
allemand et où se réu-rissent les ou­ 
vriers allemands et quelques bons fie us 
anarchos, qui se routent de toutes les 
patries, et aiment les hommes libres, 
nom de dieu! 

· Mais comme tout le monde était tran­ 
quille, ça ne pouvait pas durer, mille 
tonnerres.' 
Les petits couillons de patriotards de 

l'endroit ont bien cherché à faire de lu 
rouspétance, mois comme les copains 
al boches ont bon pied et bon poing, mes 
petits salauds s'en sont pris aux bou­ 
tiques. 
Et l'autre jour, en braillant comme 

des petites bourriques, mes imbéciles 
de gosses ont tout cassé, tout brisé. 
Marchand de vin, fruitier, pâtissier, 
tout y a passé, nom de dieu! 

C'est les bourgeois qui font un nez, et 
les copains qui s'en foutent une bosse 
de rigolade! 
Hardi, les petits patriotards, brisez, 

cassez, foi de Peinard, c'est du beau 
patriotisme, ça, nom de dieu! 

ÇA FOUETTE! 
Charlevilie, - Encore une crapu­ 

lerie, nom de dieu! 
La semaine dernière on a ar1·êté deux 

pauvres garces sous l'inculpation d'ex­ 
citation de mineures à la débauche. 

C'était des troquetles. Une troisième 
s'est carapatée ainsi qu'un troquet, où 
les rupins allaient faire leurs salopises. 
Oh, c'était une boîte chic! on n'y voyait 
que magtstrats, roussins et richards ... 

Cette belle clique de jean-foutre s'ame­ 
nait en calèches. C'est là que rapli­ 
quaient tous les ogres de la h:.iuLe qui 
aiment la chair· fraîche. Les plus âgées 
des pauvres petiotes avaientjuste leur 
seize ans. ,. 

Ce qu'il en est passé. de pauvres 
filles d'ouvriers qui ensuite ont été fou­ 
tues au ruisseau! ... Quand elles n'ont 
pas été foutues en prison, histoire de 
les empêcher de casser rtu sucre, 

Du propre, du propre, nom de dieu ! 
Brouh, le cœur m'en soulève, etje suis 
pas seul, je P6:ri~ que mossieu le mâre 
dit eomme m01 ... tout de même, y en 
avuit de belles, hein? 
Ah, mossieu le mâre, il est curieux, 

il voudrait bien savoir qui qu'a dëlivré 
un passe-port à G ... en dostinatiou d'un 
patelin tout voisin. 

Voilà ce que c'est d'être curieux, des 
fois ça vous en cuit. 
Et les bons bougres se bouchent le 

nez, tellement ça scheüngotts chez les 
Jean-foutt"e ! 

SALOPISES DE JUGEURS 
Saiut-Etienne. - Encore un flam­ 

beau dégoô:tant, qui m'arriv:e de là-bas, 
nom de dieu. 
Et comme de juste c'est les marchands 

d'Injussiee, et leurs salopiauds de chiens, 
lescognes, qui font des rcsseries. 
Un bon bougre que je pourrai nommer 

quand on voudra, était sur le trimard à 
la recherche du turbin ; arrivent deux 
cognes qui lui sautent dessus : 

q Nom de dieu, qu'ils forrt, faut rap­ 
pliquer au poste avec nous, vous ëres 
un cochon, un faux monnay.e;1r. . 
- Faux monnayeur, que frut le copain 

épalé, c'est peut-être parce que je suis 
en haillons, que vous me eacontez cela. 
- Pas de réplique, foutre de .dieu, 

vous venez de Iaire passer une f:ausse 
plèce de quarante sous au bm-aliste de 
Saint-Chamnn.t.. ... ,, 
Et .on il'aîne le cama-ra à la gendar­ 

merie. 
Un vieux coquin vient affirmer qu'il 

lui a passé une fausse pièce, mais il 
ne peut pas la montrer. 

Ça ne fait rien, nom de dieu 1. 
On fait rapplique!' le pauvre bougre 

devant Le Ioüi'Ie-merd e de Saint-Etienne, 
un nommé Baratte, aussi vache que tous 
les juges instructionnanrs. 

« Vous êtes un auarcho, que fait mon 
salaud. donc faux-monnayeur; avez­ 
vous de l'argent 1 

Le copain montre Les 18 francs qui 
composaient toute sa Iortuno, pas de 
fausse pièce dedans, nom de dieu. 

Mais Baratte s'en fout. li commence 
par barboUer la braise du trimardeur; 
ensuite, après vingtjours de prévention, 
le pauvre bougre passe devant le 
comprotr d'lnjusice el, attrape un mois 
de pri-ou. .. pour port d'armes prohibé. 
Au moment de soir arrestation, i.l 

avau un morce ,u de fer dans sa 
poche! 

C'est cr bout de fer qu'on a baptisé: 
arme prohibée ! 
Et c'est pas tout, nom de dieu : ou 

lui choppe se-; drx-h 1it balles, el li a 
dù faire trois jours de rabiot pour 
paye!' les frais du procès 
Eh bien, les am.inches, est-elle assez 

dégueulasse la petite histoiredecamaros 
de St-Etienne. 

Quoi que vous en dites les bons 
bougres! 
Hein, ça dut'era-t-ileocore longtemps, 

toutes ces salopises, nom d.: dien ? 

MAUDITS RATICHONS 
AbbeTille. - Dimanche passé vn 

sale birbe de dominicain, avec un pif 
plus gros qu'une pomme de terre vio­ 
lette, pissait un di.scours dans la turne 
à bon dieu d.~ Saint-Oul''rand. 
Toute la cléricaille d' Abbe vil l e avait 

radiné. Plus un tas de Iouïoques, qui 
écoutaient le bec ouvert des htstoires à 
dormir debout. 
Le baveux racontalt des gnoleries 

sur les pélerinards et ce vieux poivrot 
de Goutte-Soulard, qui est eu train de 
passer mai-tyr. 
Pendant ce temps, toute une f1unilli 

de pauvres bougres ôtait en deuil : leur 
môme de huit ans était mort. 
Pour ne pus contrarier la mère le 

père était allé cracher de la. galetto il 
l'église pour faire l'enLerreme11t reli­ gieux. 

Ça devait se bâcler ù quatre heures. 
Mals va le fa.ire foutre, comme _mou 
gros cochon de dcrniuic.rln 1011a1t le 
crachoir il rallut attendre jusqu'à six 
heures passées pour voir radinet· le ra­ 
tichon. 
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Si bien que quand on arriva au cime­ 
tière la lourde était bouclée· il fallut 
revenir à la turne avec le pa~vre petit 
corps du gosse. 
Pas un seul instant mon cochon de 

curé ne s'est demandé s'il avait le droit 
de faire perdre sa journée au pauvre 
bougre qui lui avait craché sa galette, 
en Jui faisant recommencer le lende­ 
main la triste cérémonie ... 
Voyons, les bons bougres, crédieu, 

avez-vous besoin de tous ces sacs à 
charbon, pour faire votre besogne? 

C'est-il pas bécasse d'être toujours 
aux trousses de ces maudits qui n'ont 
qu'un dada: nous abrutir f irrne afin 
que les patrons et les gouvernants 
puissent nous mater sans pétard? 
Pour quand que sera lu grande les­ 

sive? 
Il est temps, bougremement, qu'on 

retrousse ses manches, nom de dieu! 

SALES EXPLOITEURS 
La Rle11u111rle. - C'est un nom 

que tous les bons bougres connaisssent 
celui-lù, nom de dieu 1 • 

C'est là qu'à la fin de l'Empire, 
B 1din.;ue fit massacrer les ouvriers, - 
kif-kif au massacre de Fourmies Mm­ 
mandé par Constans, au 1er mai der- 
ni •r. 
Turellement q-i'à la Ri0am1rie, l'ex­ 

p1oitation y est aussi abominable qu'il 
y a 20 uns. . 
On a vite fait de saquer les bons 

bougres que les grosses légumes ont 
dans le nez. 
Tenez, reluquez ce qui vient d'arriver 

y a quèques jours : un chouette zigue 
de miueur qui turbinait à la compagnie 
Montranbert remontJit du puits à midi 
pour aller à l'enterrement d'une de ses 
nièces. 
Voilà qu'à la cime du puits, le garde 

des mines lui dit:« c'est pas à vous ces 
deux bennes-là ... , Et sans plus de 
façon, le salaud met Ill coche d'une 
autre coupe. 
Le bon bougre a beau protester que 

ce charbon a bien été extrait par Jui, y 
a rien eu de fait, nom de dieu 1 
On lui cherchait des poux dans la 

tête, quoi. Le le11demain, quand le bon bougre 
arriva et qu'il dcma_nda des explicaLicns, 
on lui ïou'It, son livret prir la gueule, 
ainsi qu'au copai 11 qui m vssau avec 
Jui. C'est pas plus difficile que Ç,, : pour 
un oui, pour un nom, ces IJawHLs d'ex­ 
ploiteur" foutent Jeurs nègres-blancs à 
la rue! - MOUCHARD MOUCHÉ 
n .. uen. - Une poigné~ de salopises 

1·ouP-11n;Jises; p,iraît que ça ya_pas fort, 
lo-.,:,s; ü p-euve que Ies m1 sereu '{ se 
foot sauter Je ca1s-;011. 
l' ,!l pauvre boug,·esse de 11:t rue des 

Bcms-Eura11ts s'est foutr du deuxième 
étage. parce qu'ell.s était sans le sou; 
Elle uvuit le trac d'être saisie, la 

pauvre; . 
Comme si "lie ri'uuralt. pas mieux fait 

d'appeler uue poignée ,1~ bons bougres 
de camaros~ 110m de di ·u 1 
La cl,iche de hoi-; _n'u pas été inventée 

pour de, prunes. rnllle tonnerres ! 
:\lai'ii v ,ilr.i, la pauvre vieille a eu 

pour des eognes, qui ressemblent à 

Rouen à leurs salopiauds de collègues 
de Paris, 

A preuve qu'ils ont passé à tabac un 
bon bougre qui s'était engueulé avec 
des calicots rupins, à la sortie d'un 
concert. 
Et .ils ne l'ont pas ménagé, nom de 

dieu, ils lui ont déchiré complètement 
son pan ta Ion, tant et si bien que ses 
camaros ont dû le rhabiller pour sortir. 
Y viennent, cependant, de recevoir un 

avertissement ces jean-foutre de rous­ 
sins rouennais. 
Vendredi dernier, un des leurs s'est 

fait foutre un chouette coup de couteau 
entre lvs deux épaules, par des gas à 
poil quïl voulait foutre à J'ombre. 
Parait même qu'il est bien mouché, 

le salopiaud. 
Y a rien comme ça pour apprendre à 

vivre à ces cochons-là. 

Babillarde d'un Verrifr 
Il me tombe à pic la babillarde d'un 

copain qui turbine dans la verrerie; 
comme leur g-ève dure toujours coussi­ 
coussa, je la colle nature. 
Elle est de saison, nom de dieu! 

Meudon, le 28 octobre 1891. 
Mon vieux copain, 

Il faut que je te jaspine un peu sur le 
métier de verrier, car c'est honteux de 
voir une exploitation de la sorte. 
Ah, oui dans le temps, les verriers 

étaient considérés comme des nobles, 
et portaient l'épée. Aujourd'hui, si les 
patrons osaient, ils leur pousseraient 
l'épée dans le dos, à moins que ça soit 
une bonne trique pour les faire marcher 
plus vite. 
y a pus, faut abattre de la besogne 

pour qu'un coup les magasins pleins o~ 
ait plus facile d'écouler la marchandise· 
et aussi pour que les ouvriers s01ent 
plus faciles à mater: quand les singes 
peuvent fournir les commandes, ils se 
fou tei.t que les ouvriers fassent grève. 

Què que ça peut bien leur faire d'é­ 
teindre les fours: ils savent bien qu'ils 
rattraperont ça ! 

C'est dans nos maudits bagnes qu'il 
fout voir les ouvriers : à tenir la canne 
et à souffler pour Jaire des belles pièces 
comme on en a vu a l'Exposi~ion on 
s'esquinte le tempéramment, - 1'.nais 
on fait gagner la croix ou la médaille 
aux singes. · 
Toujours pareil : c'est les prolos qui 

font le beau turbin et c'est les patrons 
qui en profitent et sont décorés ! 

Oh mais, nous ne sommes pas jaloux 
d'une décoration, nous nous en foutons! 

Mais, c'est toujours pour dire que 
quand on est maître on n'est pas valet. 

Què ce que j'ai vu ces jours derniers 
sur les quotidiens, qu'un souffleur ga­ 
gnait de 10 à 12 francs par jour? 
Pas vrai, c'est de la blague 1 
Oh mais, ça ne m'étonne pas, c'est le 

Petit Journal qui a envoyé ça; le Petit 
Menteur, l'associé des exploiteurs. 

Eh bien, le plus qu'un souffleur peut 
gagner, c'est 4 fr. 50 à 5 francs. Ils sont 
rares ceux qui gagnent plus 1 Et pour 
être souffleur, il ne faut pas être dans 
Je métier depuis moins de 15 il i8 ans. 

Y a le cher de place qui gagne un peu 
plus que les autres. Et si le patron le 
paie un peu plus chérot, c'est qu'il com­ 
mande les autres, et les pistonne pour 
qu'ils fabriquent ferme. 
Voilà ce qui fait le désaccord, dans le 

métier de verrier comme dans tous les 
métiers; c'est que y en a qui gagnent 
les uns plus que les autres, ce qui rait 
que ceux qui gagnent le moins se 
tiennent à l'écart, et n'osent pas se 
Irotter aux mieux payês. 
Dans notre métier celui qui gagne le 

moins est considéré comme un bou­ 
silleur, Or, un bousilleur, c'est celui qui 
ne siit rien foutre. Il aura beau bien 
tpavailler, du moment qu'il n'est pas 
payé si cher, c'est un propre à rien. 

C'est qu'il en faut du temps, pour 
faire un verrier l Il ne faut pas moins 
de 20 à 25 ans, et encore on ne gagne 
pas bézef. A preuve, .:!est qu'il y u des 
gas qui sont obligés de lâcher le 
turbin. · 
Et ce travail, faut voir comme c'est 

organisé I Y en a la moitié qui com­ 
mencent le matin, à 6 heures, et vont 
jusqu'à midi. L'autre moitié vient à 
midi jusqu'à 6 heures du soir. 
Ensuite, la première fournée revient à 

6 heures et va jusqu'à minuit; la se­ 
conde revient à minuit jusqu'à 6heures. 
Si bien que le sang est touiours en 

mouvement, et jamais de repos! 
A entendre ces foireux de jour naleux 

tout est rose clans le métier ae verrier. 
C'est pourl1:1nt des bagnes ousque Cons­ 
tans n'y resterait seulem-nt pas cinq 
minutes. 

Aussi, nom de dieu, il n'est que temps 
que les frangins de la verrerie se re­ 
biffent! 

C'est ça qui ne serait pas volé si on 
cnfilait Iss, patrons au bout de la canne, 
o~ bie~ qu'on grille dans les pots toute 
fr1pomller1e qui nous suçe le sang! 

Un verrier anarcho. 

Communications 
Pm·is. - Tous les dimanches, après 

rnidt, réunion du Cercle international, salle 
Horel, 12, rue Aumaire. 
- Tous les dimanches, soirée familiale et 

tous les mardis, réunion, 38, rue d'Alle­ 
magne, XIX• arrondissement. 
- Union de la jeunesse socialiste 

révolutionnaire qui se réunit tous les 
lundis, 58, rue Greneta! au premier, invite 
tous les jeun-s gens qui recherchent la vérité 
à venir grossir ce groupe indépendant qui 
se reforme. 
- Les Réprouvés, groupe de propagande 

anarchiste, invite les socialistes de toutes les 
écoles à venir discuter aux réunions qui se 
tiendront tous les samedis, S111le Grenela, 
58, rue Grenela, à 8 h. 112 du soir. 
L'Emancipation,, groupe ana_rchiste des 

tailleurs, invite les camarades c~u1 ont à cœ_ur 
l'amélioration du sort des l ';'ava1Ueurs à assis­ 
ter aux réunions qui onl lieu. tous tes i:uer· 
credis salle Bresset, -10, rll~ Saint-Augusttu, à 
huit heures et demie du soir. 
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- La Bibliothèque anarchiste 58 , 
Gre~eta, au.premiei·, est ouverte lo~s l~s\:~ 
medis, lundis et mercredis de 9 h d . 10 h 1 '> • U SOI!' à 

· l~· Prêt à domicile "Ta luit et le t 1 ° c ure sur 
p ace. Les camarades qui possèrlenldes livres 
bro~hures, elc., sont priés d'envoyer à cetl~ 
b1?lt0Lhèque qui commence avec près de 400 
voiumes. (adresser au bibliothécaire 58 rue 
Grenela.) ' ' 

. - Bibliothèque libre des Jeunes. _ Sous ce 
titre, une bibliothèque de prêt gratuit à do­ 
micile va s'ouvrir incessamment salle du 
gr~s bœur, 58, rue Grenela. Les cama rade s 
qui possèdent des livres, brochures, jour­ 
naux, sont priés de les envoyer à cette 
adresse. 
Appel aux ouvrières et ouoriers tailleurs. 
- Dimanche, le 8 NovemLre 1891, à deux 
heures de l'après-111idi. Salle Pélrelle 24 
rue Pélrèlle. Ordre du jour : 1 · L'Ai-hitruze 
du 'fro.vail et l'Organisation ou vrièce ; 2· Le 
Chômage ,·t ses conséquences; 3· L'Érna n­ 
cipal ion des Travailleurs. 

Camarades, 
Plus que jamais la misère se fait sentir. 

Jamais nous n'avons eu de mortes saisons 
aussi Iongur e et aussi terribles. 
L'h iver s'avance avec autant de rapidité que 

la bonne saison disparait. Les souffrances 
auxquelles nous sommes sujets, nous reu­ 
denL la situation iGsupportable. 
Les patro1s coulisés, aidès par le dévelop­ 

pcment croissaot du mécanisme, jetteot un 
grand nombre de travailleurs sur le pavé. 
Tout cela à la gl'aude satisfaction des capi­ 

talistes qui s'enrichissent de notre misère. 
Allons-nous toujours rester le! éterne .s ex­ 

ploités, nous tes Producteurs·/ 
Non 1 Et pour cela, il est utile quo nous uous 

réuoissions, que nous discutions sur notre 
sort; il faut nous sentir les coudes el conti­ 
nuer la r,utte sociale depuis si longtemps 
com:nencée. 
Nous roLIS invitons Jonc à la pretnièt e 

réunion gé1;éralP, qui aura lieu 

Charleville. - Réunion du groupe e s l 
Sans-Patrie, le Diman0he 1.; cournnt à une 
heure d 11 soir au local ordinaire. 

Ca·1serie par deux compagnons. 
S'adresser pour les rcnseignerue11ls, '10, rue 

ColetLe, au µont d·Archos. (l!éiièt·es) au com- 
pagnon Tl1omassin. 

Salnt-Denis. - Au!l camarades de la ban- 
lieue et de Pal'Ïs: Vanei samedi 7 novembre 
1891, à 9 heures du so11· à Saint-Denis, salle 
des Grandes r.aves, place aux Gueldres. 

Lyon. Chez le compagnon Paris, rue .le 
nonne! 85 à Ja Guillotière, on trouve le Pfre 
PëTiîard La RJi•oltc et Lou les les brochures 

' - 
auarchis tes- 
Roubailc. - Tous !es conipagoons anar­ 

cln stes soul convoqués à la réunion qui 
aura lieu le ùiu1anche, 8 novembre à 6 heures 
du soir à l'Arguille dOr, rue do I'Ornmel- 

letle. Ordre dtl jour : les tonds et la tournée de 

Faure 
Urgeul. 
Reims. - Tous Ies copuius sont cqnvo­ 

qués à lu. réunion qui aura lieu, samedi 

7 novembre à 8 heures i12 du soir, rue 
i\lacart n• 7, au premier. 

Troyes, - Le 11 novembre prochain, 
à 8 hr-ures i 12 du soir, soirée familiale au 
Salon de Mars. 

Ordredujour: Les évènements de Chicago. 
Une grande tombola seratirée à cette soi­ 
rée: 

Prix d'entrée : 30 centimes, donnant droit 
à un billet pour la tombola . 

Avignon. - Le groupe d·Aviguon remer­ 
cie les groupes de Foix, Bordeaux, 'I'oulon, 
Troyes, Cholet, Roanne qui ont répondu à 
son appol. 

La tombola c st en bonue voie et nous 
attendons que tous les copains répondent 
pour la faire aboutir 

Noua prévenons donc les u miuohos qui ls 
se halent de faire circulr r les listes quüs 
détiennent, el de nous les retourner le plus 
yite possible. - 

Troyes. - Les bons bougres troyens trou­ 
veront le Père Peinarâ, rue Kléber, au dépôt 
du Petit Parisien. et rue Vollaire au bureau de 
tabac, el chez Jeaumougin, 30, rue de la Pe­ 
tite-Tannerie. 

Le Père Peinard est en vente à Troyes, 
dans un nouvenu dépôt, les camarades 
pourront le trouver chez Cerf, rue Urbain IV. 

Nanc:; - Le compagnon E. Humbert 
nrévi-nt l- s cornp. qui sont en correspoo­ 
dance a\'CC lui, <le ne plus rien lui envoyer. 
Pour tout ce qui concerne le groupe envoyer 
au comp . C.E. Mariette, i9, rue de la Gen­ 
darme rlr-, Nancy. 
Saint-Quentin. - Groupa les anti-palrioles 

de Saiut-Quenliu, réunion tous le samedis, à 
huit heures et demie du soir, chez Fournival, 
1, rue de la Cll:,ussée-Romaine. 

Les lecteurs du Peinarcl et de la Révolte sont 
iuvités. 

Bazancourt. - - Il, ient de se former sous 
le litre <le l'Union libérale, un groupe rèvo:u­ 
tiou nairo d 'études sociales. 

Le but des camarudes est de rèpau.lre les 
idées nnarchi les et de faire germer la haina 
dans le cœur des Iruvaitleurs. 

Réunion du groupe le uiercradt de cllaque 
semaine, rue de Po ma ile. 
Pout· tous renseiguemenls el correspon­ 

dances, s'adresser à Forêt, Victor, à Bazan­ 
court-Marue . 

Reims. - Anniverenire ùe la mort de 
anarchistes de Chic, go. - Samedi 11, no­ 
vembre à 8 heures prèctses, grande soirée fa­ 
miliale el liLlél aire organisée par la jeunesse 
ana· chiste de celte , ille, Cufé Saint-Maurie e, 
155, Rue du Barbâtre. 

1 ro partie. - Cau. erle sur les èvèuements de 
chicago Ll sui· la patrie. 

<Qm• pat tie. - Le tréteau électoral, farce 
politique alectcraf e. 

3m• partie. - Chauts et poésies. 
Tous les lecteurs d u P, inurd y sont cordial 

euient invites. 

T1·é!azé. - Los membres ùu groupe 
d',\I udes soctuhs de 'l'rélazc, r ngag-» t tous 
leurs carnarad s de misère, il assister à leuts 
réunions, qui u iront lieu à l'avenir les 1°' et 
3"'0 sauicdl do chaqua mois à il ueure s du 

soir, au siège de la chambre syndicale à. 
Malaquais. 

Dans chaque réunion un compagnon fera 
une eau s erie cor tradictoire sur un sujet d'ae 
tualité. 

Limoges. - Les camarades de Limoges 
étant sur le point de faire tirer une tra­ 
duction française de la brochure espagnole : 
Le procès des anarchistes de Chicago, infor­ 
ment les groupes qui en désirent qu'elle leur 
sera laissée à 6 centimes. Ils n'ont qu'à r o ns 
faire savcir au plus vile Je nombre d'exem­ 
plaires r.u'ils prendront, ~t le tirage se fera 
aussitôt. 
N. B. - Cetle brochure de propagande 

sera vendue uu bénéfice des compagnons 
détenus, 

Nîmes. - S'adresser pour le Père Pei­ 
nard, au compagnon Jouanen Geay, 37, rue 
cle Montpellier. 
Le Raincy. - Le Groupa d'Etudes sociales 

se réunit tous les dimanches à 8 heures et 
demie clu soir, Café Imoll, Avem.e du Che­ 
min-de· fer. 

l O Autorité ou Liberté, par le corn paguon 
Sébastien Faure. Prix : JO cent. (Pour les 
groupes et à titre de propagande : 7 fr. 50 le 
cent. 

Les compagnons qni désn-craieut en avoir 
peuvent s'adresser au compaguon Guilluuma 
au prix de 7 fr. ;;o le cent ou 4 fr. les cin­ 
quante, j.Ius le port. - 21, rue Ramey, Paris. 

2.0 L' Anarchie en cour âas.ises, - L'affaire 
de Clichy, par Sébastieu Faure, Pr x : 15 c. 
(Pou L' les groupes et à litre de propagau,le; 
10 fr. le cent.) 

3° Féodalité et Récolution. - Le machi­ 
n is mc et \ es conséquences, par Sébastien 
Pa ure . Prix : l:i r. tP0ur les groupes et à 
tilre de propugaudo , 10 fr. Je ecu t. 1 

Av!s. - Le camarade Sébaslien Faure 
prie ceux qui correspcndcut avec lui de· lui 
écrire [usqu': u 20 novembre 1891, à Lyon, 
1.09, cours Lafayelte. 

---=~~~·&<!!==~-- 
SOUSCRIPTION 

pour les copains pds 01miers et leurs 
farnllles 

Groupe des Sans-Patne, Mézières 2 fr. iO. 
- Un polit Iluu de la rue de 1leaux, dont jo 
publierai la babillarde au prochain n mué, o, 

, dix suus. - Copains ùe Dijon, :?o fr. - Tola! 
22 fr. 90. 

PRn'fE Pos r s. - G. Brad. - Cr. Trda-,é. - 
P. L)·\10. D. i\Iorlui..ve·z. - P. Bordeaux, 
- V. Chamoud. - L. A1 rus. - F. Amiens. - 
li. Reims. - J. Troyes. - C Avignon. - L. 
Calais. -'l'. Abreslc. - T. ~kzières. 
- Groupe des Sans-P .lrie , Mézièr,is pour 

les conf, rences <le Faure, ;J r,·. 
- R•·çu dun Pied-Plat, pour la 1i:opag~nde 

15 balles. 

L'Irn pri meur-Gèraut : J. llEJlllX. 

Imprimet ie >1pé,·ialll du /'ffe /', 1111rd, 
rue d·or,•:l, ibis, Paris 
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LE DEPART DE LA CLASSE 

G'e~I pa hommes c'est des moutons qui vont ù l'abattoir! 


